L’humour dans les albums de Mario RAMOS

Par Mario Ramos
Saint-Paul Trois Châteaux le 28 janvier 2010

Mario Ramos est l’auteur d’une vingtaine d’albums pour enfants publiés aux éditions Pastel. Dans ses ouvrages, comme il nous le montre ici, l’humour est toujours présent.

Tous ses albums font référence aux contes traditionnels.

Pourquoi introduire de l’humour dans un album pour la jeunesse ?

Deux raisons : 

1) Pour capter son électorat ,  retenir l’attention, susciter l’esprit critique sur des situations banales de la vie quotidienne.

2) Parce que le rire est intergénérationnel, qu’il incite à une lecture partagée, à des échanges adultes/enfants.

Fonctions de l’humour dans les albums de Mario Ramos

Prenons quelques exemples :
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Le Monde à l’envers 

C’est un album qui fait beaucoup rire les enfants. Rien de plus drôle en effet que de voir Rémi, le petit souriceau « pas comme les autres », perché sur la branche basse ( ?) d’un arbre dont les racines sont tournées vers le ciel  ou assis sur le ventre d’un chameau qui a les pieds en l’air !…. 
Mais cette présentation n’a pas seulement une fonction comique. C’est le moyen employé par l’auteur pour traduire le malaise de ce petit personnage décalé, différent ; d’amener le lecteur à percevoir le monde à travers le regard de Rémi et à prendre conscience des réactions (souvent cruelles) de ses camarades à son égard.

Cette présentation cherche en fait à traduire une situation tragique.

Quand j’étais petit 
Dans cet album sans texte le titre est important . Il est le fil conducteur du livre. Par un jeu de rabats, de superpositions d’images, on amène le lecteur à s’interroger, à propos de chaque personnage : pourquoi est-il devenu ainsi ?

A chaque page on est transporté 30 ans en arrière. Sous chaque adulte d’aujourd’hui apparaît l’enfant d’autrefois. Que s’est-il passé en 30 ans pour provoquer une telle transformation ?

Par ex. le singe semble bien triste alors que bébé il était si gai et tellement espiègle !

Sollicité l’enfant lecteur peut avancer une explication : peut-être est-il fatigué parce qu’il a trop de travail ? Pour d’autres, au contraire : s’il est triste et fatigué c’est parce qu’il n’a pas de travail, qu’il est au chômage ! 

Le contraste adulte/enfant, qui fait sourire dans un premier temps, peut donc amener à prendre conscience des deux maux de notre société contemporaine : le surmenage professionnel et la perte d’emploi. 

Autre ex. dans ce livre : le loup qu’on nous présente comme un gros méchant, un loubard, alors que, petit, il était un gentil loulou… Que lui est-il arrivé ? On peut imaginer différents scénarios.
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C’est moi le plus fort

C’est un album qui permet différents niveaux de lecture (l’adulte et l’enfant n’ont pas le même référent).

A la base de ce livre il y a une blague. (Les blagues font partie de la culture populaire, elles ne sont pas signées mais elles disent quelque chose de fort qui fait rire).
Un papa s’occupe de son petit en l’absence de sa mère et lui donne à manger.

-«  Si tu manges toute ta soupe tu seras le plus fort, comme papa » dit le père

-« Je ne veux pas être le plus fort comme papa dit l’enfant, mais le chef comme maman ! » 

Ici l’album raconte l’histoire du loup qui a bien mangé et n’a plus faim. Il part dans la forêt et demande à chacun de ceux qu’il rencontre : « Qui est le plus fort ? » 

C’est ainsi qu’il rencontre le Petit Chaperon rouge « mignonne à croquer » qui lui dit que bien sûr il est le plus fort.

Il rencontre les Sept nains (de Blanche Neige)  toujours à la tâche, véritables « zinzins du boulot ». Eux aussi disent que le loup est le plus fort.

Il croise de même le Lapin, les Trois petits cochons …etc. (Chaque personnage est un personnage de conte, ce qui est l’occasion d’un clin d’œil amusant). Chaque fois le loup obtient la même réponse.

Pour finir le loup rencontre la toute petite grenouille qui à sa question répond : 

« C’est ma maman qui est la plus forte et la plus gentille ! »

Alors, face à la grosse maman  grenouille, le loup dit : «Moi, je suis le petit gentil loup »

Ici le rire est provoqué par l’effet de surprise et un changement d’éclairage. L’ inversion des  rapports entre les personnages est traduite graphiquement par un changement  dans leurs proportions. (Enorme grenouille face au petit loup…)

L’humour a donc pour fonction de remettre en question nos stéréotypes, l’image que nous avons des figures paternelle et maternelle. 

On trouverait à peu près la même situation dans un autre album : C’est moi le plus beau 

Après un délicieux petit déjeuner le loup vêtu de son plus beau vêtement (une simple cravate bleue !) décide d’aller dans la forêt pour se faire admirer. Il croise le Petit Chaperon rouge, les Trois petits cochons, les Sept nains, Blanche Neige… jusqu’au petit dragon qui trouve que le plus beau c’est son papa parce qu’il crache du feu !…..

Cet album parle de l’apparence. Pour Mario Ramos il s’agit de faire rire en gardant les yeux ouverts, en faisant réfléchir.

Dans Un monde de cochons  le loup se retrouve seul dans un monde de porcins (autre monde à l’envers). C’est une situation cocasse, inhabituelle où, dans un premier temps, l’inversion des rapports de forces fait rire. Mais derrière ce rire on assiste, là encore, à la façon dont naissent les stéréotypes. Le loup est minoritaire, différent, et c’est ce qui suscite dans son entourage suspicions et  représentations négatives (« il sent mauvais, il doit être méchant.. ») voire une grande violence des petits cochons à son égard .

Cet album est un livre sur la différence, sur la discrimination. 

Dans d’autres albums, l’humour peut avoir une fonction différente.

Dans Mon œil l’auteur prend à la lettre les expressions où le mot œil est employé au sens figuré : ouvrir l’œil, se rincer l’ œil, se mettre le doigt dans l’œil…Chaque expression donne lieu à une page et à une petite histoire. C’est de ce décalage : sens propre /sens figuré que naît le rire.
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Dans Le roi, sa femme et le petit prince      
Le titre reprend celui de la chanson enfantine apparemment innocente. C’est un album à chanter.

Mais ce n’est pas une simple illustration de la chanson ! L’image va donner au texte un côté un peu irrévérencieux.

Déjà dans le titre, pourquoi « sa femme »,  formulation un peu méprisante, et non pas : la reine ? Sur la première de couverture le dessin donne un autre point de vue en représentant un roi  tout petit précédant une reine beaucoup plus grande et plus majestueuse que lui…

Puis il se moque du texte en intercalant, chaque jour de la semaine, un animal farfelu au cortège royal : un hippopotame, un pingouin.. suggérant ainsi que durant la semaine le roi et sa cour passent leur temps à se promener au lieu de gouverner.

Ils viennent chez vous et ne vous trouvent pas ? Parce que vous vous travaillez ! Alors le dimanche « ça suffit ! »

La chanson devient donc revendicatrice, véritable manifeste pour un droit au repos.

Josette Maldonado
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